
Réflexions d'un compatriote sur les causes de notre retard. 
Introduction 
205 ans après les prouesses glorieuses de nos ancêtres  et la victoire finale dans 
leur lutte  pour  l’indépendance  du pays  notre chère Haïti patauge aujourd’hui 
encore dans une situation socio-économique épouvantable. Dans ce contexte plus 
d’un doute de l’existence non seulement d’une « nation »  mais aussi d’un » état de 
droit » et même d’un « état » tout court   Cette régression progressive vers un status 
ante proche du moyen-âge autrement dit cette descente aux enfers en lieu et place 
d’une évolution ferme  vers la modernité devrait inciter non seulement la classe 
politique  mais encore tous les Haïtiens dignes  de ce qualificatif à des réflexions 
profondes et à  l’élaboration d’un plan d’action concertée pour faire avancer le pays 
sur la voie du progrès.  

 
 A.-   Principales sources du mal haïtien 
  

o Parmi les obstacles au progrès et au bien-être collectif en Haïti,  je 

soulignerais les facteurs suivants:L'égoïsme, c’est-à-dire  la tendance à 

placer ses intérêts particuliers au dessus du bonheur collectif. Personne 

n'est prêt à se sacrifier au profit d’autrui ; 

o °La méfiance générale ("ou pa janm konnen); 

o °Le manque d'engagement personnel en ce qui concerne l’établissement 
et l’entretien des infrastructures du pays, c e qui se traduit par un 

comportement peu responsable : «   le manfoubinisme » En général, on a 

tendance à se reposer totalement sur  les maigres possibilités des 

gouvernants politiques qui, eux-mêmes sont dépendants de la bonne 

volonté des bienfaiteurs  étrangers au  lieu ,  pour chacun , d’apporter sa 

contribution ; 

o La coumbite traditionnelle semble être dépourvue  totalement  de 

sa substance  , dès qu’il s'agit de contribuer à la modernisation 

politique et socioéconomique du pays ; 
o °Le Bovarysme intellectuel dont parlait Price MARS continue de se 

manifester avec force dans le paysage haïtien  (beaucoup d'Haïtiens 

refusent aujourd’hui encore  d'assumer pleinement  leur ascendance 

africaine.) ; 

o °La tendance de l'Haïtien à  rabaisser  les capacités de ses concitoyens ; 

le produit étranger est considéré a  priori comme supérieur aux produits 

locaux de même que les spécialistes étrangers comparés  à ceux du terroir ; 



o °Le pharisianisme de l'Haïtien .Il se décharge de toute responsabilité en ce 

qui concerne la  ruine du pays. Pour se donner bonne conscience,  il accuse  

les Américains et les Français d’être responsables de tous ses maux ;  et 

cela, depuis l'indépendance du pays ; 

o °La corruption généralisée et le manque d’honnêteté ("volè  leta pa volè) 

chez la majorité de nos politiciens ; 

o °La tendance à la résignation ("si bon die vle » ;bon die bon »), 

particulièrement chez nos paysans ; 

o °La persistance d’un  clivage social marqué entre les diverses composantes 

de la société, à savoir la bourgeoisie, la classe moyenne et la masse rurale ;  

. 

o Un modèle politique archaïque qui trouve les bases  de  son renouvellement 

dans l’analphabétisme et le manque de formation de la majorité des citoyens du 

pays, ce qui les porte à réaliser presque toujours le mauvais choix au moment 

des élections ;  

o Le manque de patriotisme et de respect du bien public de la part d’un grand  

nombre de nos leaders politiques ;      

o Disparition du sens civique et, par voie de conséquence, de toute attache 
au pays. Chacun ne  rêve qu’à laisser le pays pour toujours et cela aussi vite que 

possible. Les sentiments patriotiques  ne sont alors plus de mise. Le nombre 

d’émigrés  prend chaque  jour une proportion de plus en plus  inquiétante. 

Certains vont même plus loin en  prétendant  qu’ »Haïti n’existe pas ».  

 

B.- Quelques propositions pour redresser la situation d’Haïti : 

En dépit des obstacles divers  à surmonter et des tares ataviques de la société 

haïtienne, le développement  de la République d’Haïti reste encore possible 

moyennant la mise en place à la tête du pays d’un leadership responsable capable 

de promouvoir l’élaboration et l’application d’un plan de développement socio-

économique axé sur l’obligation de résultats. Avec  un peu de bonne volonté, on peut 

offrir aux Haïtiens  une vie meilleure  dans la mesure où l’on s’astreint à : 

 



1.- Repenser  la formation des Haïtiens sur les plans éducationnel, civique, 
moral et économique. 

Pour façonner un avenir  meilleur pour Haïti, il s’impose une réforme totale de la 
mentalité des Haïtiens, laquelle nécessite au préalable une prise de conscience  

collective quant à la dette et la responsabilité  de chaque individu  envers la grande 

famille, dont il fait partie. Il faudra donc plus de pragmatisme et moins d'amateurisme 

dans la conduite des affaires du pays. L’intérêt collectif doit toujours primer sur  

l'intérêt personnel  , si l’on veut  diriger ce pays dans la voie du développement. 

Cette réforme de la mentalité des Haïtiens  dans la perspective d’un développement 

durable du pays implique un certain nombre d’actions dont les plus importantes 

consistent à : 

o Réduire au maximum le taux d’analphabètes  et travailler à porter l’éducation 

générale à un niveau comparable à celui de Cuba, tout en y insufflant une 

bonne dose de discipline et de sens de responsabilité ainsi que de  solidarité 

au sein de la collectivité. 

Une telle démarche devra  faciliter la promotion  sociale des diverses couches de la 

population  et par ce biais éliminer cette forme nouvelle d’esclavage qui se 

matérialise  sous le statut de « restavek ».   

o Accorder plus d’importance à l’instruction civique  

- Intégration  dans l’enseignement primaire et secondaire public et privé 

des cours sur le civisme et une formation théorique et pratique sur la  

conservation des ressources naturelles et la protection de  

l’environnement  en mettant l’accent sur l’importance des paysages et 

le rôle des arbres dans la lutte contre l’érosion ;  

- Promotion du respect des droits de l’homme et du citoyen et exclusion 

totale  de l’impunité du système judiciaire ; 

- Redéfinition d’un cadre social propre à faciliter la revitalisation  des 

anciennes valeurs morales, tels  le  respect des aînés, le goût du travail 

et le sens de la saine  compétition,  le sens de la famille, le respect des 

biens collectifs et le souci  de fonder son propre avenir à partir de son 

travail et de sa valeur intrinsèque.  

Il importera de garantir la sécurité des personnes âgées en leur 

accordant des pensions  indépendamment de leur appartenance ou 



non à  une fonction de l’Etat et cela sans considération de la couleur 

politique de l’individu. 

 

o Développer un sens aigu  de l’économie et  de gestion du patrimoine en bon 

père de famille. L’Haïtien a toujours tendance à vivre au-dessus de ses 

moyens, particulièrement les gens de la classe moyenne, et donne 

l’impression de vouloir gaspiller son capital,  même s’il s’agit de biens qui ont 

été  acquis  avec beaucoup d’efforts  et de sacrifices.. 

2.- Revigorer  le système sanitaire défaillant et déficient  en vue de garantir à tout un 

chacun l’accès à des soins appropriés. Il s’agira de mettre une emphase particulière 

sur : 

-  la médecine préventive en rendant   obligatoires et accessibles à toute la 

population   les campagnes de vaccination et de déparasitage contre les 

principales  maladies  infectieuses et parasitaires endémiques  dans le pays 

- l’hygiène publique et la santé publique vétérinaire 

- l’  assainissement  des mares d’eau stagnantes  qui sont généralement des 

sources de matières virulentes de différentes maladies  

- l’amélioration de la qualité de l’eau de boisson par le captage et la protection 

des sources et d’autre part par un meilleur contrôle de l’eau traitée 

commercialisée dans les grandes villes du pays 

- Promouvoir de manière progressive l’établissement  d’un système 

d’assurance-maladie  payé par  l’Etat  au bénéfice de  toute la population.  

3.- Créer des conditions propices au retour au pays de la diaspora  haïtienne   vivant 

actuellement à l’étranger pour mettre la main à la pâte sans avoir à craindre pour sa 

sécurité. 

4.-Encourager le retour  des cultivateurs à l’agriculture  par des subventions 

appropriées, ce qui, combiné à d’autres mesures de politique économique, devra 

réduire le taux de chômage au maximum.  

Le travail devra  contribuer  à juguler la criminalité ambiante  causée par les  trafics  

de drogues et les vols à main armés y compris le kidnapping. 



5.-Favoriser l’exportation des produits du terroir (riz, café, mais, banane, mangues, 

cacao, sucre, rhum etc.) par des subventions et réduction des impôts  tout en 

augmentant  les taxes sur les produits importés en dépit de la globalisation et de la  

politique de « libre échange » en cours  à travers le monde. 

6.-Assurer la promotion de  projets visant à améliorer  les infrastructures existantes 

et à en créer de nouvelles conformément aux normes techniques en la matière sur 

toute l’étendue du territoire  national pour faciliter le transport rapide et sûr des 

marchandises  et des ressources humaines de la province à  la capitale et vice-

versa. 

7.- Revaloriser les centres touristiques pour améliorer l’économie nationale par 

exemple la Citadelle Laferrière  à Milot et le Palais à 300 portes de la petite Rivière 

de l’Artibonite. 

8. Promouvoir la décentralisation économique, industrielle et administrative. Tout 

entreprendre pour endiguer le flot migratoire  de la province  à la capitale, ou des 

zones rurales vers les chefs-lieux et  juguler ainsi  la bidonvilisation de la capitale 
et des grandes villes. 

9.- Poursuivre le travail de professionnalisation de la police et rendre l’administration 

haïtienne crédible par le recrutement de professionnels compétents et l’exclusion des 

fraudeurs  de tout acabit des fonctions publiques et privées. 

En manière de synthèse, il importera de : 

o garantir à tous la sécurité sociale, 

o  d’améliorer  le niveau d’éducation qui ne doit avoir rien  à envier aux pays 

développés ainsi que  notre système de santé,  

o protéger l’environnement et encourager les projets visant à une amélioration 

de nos  infrastructures avec nos propres moyens (si modestes soient-ils) ou 

avec l’aide complémentaire des étrangers 

o  Eradiquer la corruption dans toutes les fonctions publiques et privées 

Telle est ma vision de doter  Haïti d’un meilleur avenir. 
 

 Dr.med. Guillaume R.Sévère/Cardiologue/ Wesseling Allemagne 



 

 

 

 

 


